
[image: image1]
De toutes les déclarations bibliques délicates à comprendre, ces versets à mémoriser sont parmi les plus difficiles. Quand on considère qui était Jésus et ce qu’il a fait pour que nos péchés soient pardonnés, l’idée d’un péché que même la croix ne pardonne pas devrait faire trembler. Le meurtre, l’inceste, l’orgueil, l’adultère, le vol, l’idolâtrie, ou même des paroles prononcées contre le Christ lui-même (Mt 12.22-32) sont susceptibles d’être pardonnés (Ep 1.7), et pourtant, selon ce dernier, « Quiconque blasphème contre l’Esprit Saint n’obtiendra jamais de pardon » (Mc 3.29) Incroyable !
La question qui se pose alors est celle-ci : quel est donc ce « péché impardonnable » (expression qui, par ailleurs, n’apparaît jamais dans les écritures) ? L’idée d’un tel péché semble contraire a tout ce que nous savons sur ce que Dieu qui a tant fait, précisément, pour pardonner tous nos péchés. C’est pourquoi il est nécessaire d’étudier ce sujet – car nous avons tous besoin de connaître l’unique péché qui, comme le dit Jésus, nous fait risquer « une condamnation éternelle » (Mc 3.29), traduction libre de la KJV anglaise).
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Du 11 au 17 juin                                                                                                            Dimanche                                                                                 
LE SALUT DES PÉCHEURS
On pourrait écrire des volumes sur les raisons expliquant l’incroyable histoire de Jésus-Christ, le Dieu qui a voile sa divinité pour se vêtir d’humanité et mourir a notre place d’une mort que nous tous, pécheurs, méritions. Voici quelques unes des raisons expliquant la vie et la mort de Jésus :
1. Il est venu nous révéler qui était Dieu (Jn 14.9)

2. Il est venu pour être le Serviteur de Dieu et montrer ce que servir signifiait (Mt 20.25-28 ; Ph 2.5-7).

3. Il est venu pour nous montrer comment vivre (1P 2.21 ; 1 Jn 2.6)

4. Il est venu pour devenir notre Grand Prêtre, un Grand Prêtre fidèle et miséricordieux (He 2.17, 18)

Toutes ces raisons, aussi importantes soient-elles, n’auraient pas de sens sans ce qui a incontestablement été l’aspect essentiel de sa mission sur terre. 

De toutes les raisons expliquant la venue et la mort de Jésus, la plus importante – du moins de notre point de vue – est celle-ci : il est mort pour nous libérer de la condamnation légale du péché, c’est-à-dire la mort éternelle. Grâce à ce qu’il a accompli, il est capable de faire cela pour quiconque l’accepte. Le salut est accordé à tous ceux qui croient, les juifs premièrement, puis les païens (Rm 2.10). Ceux qui croient sont délivrés de la « condamnation éternelle » dont Jésus nous avertit souvent, y compris dans Mc 3.29, où il parle de l’unique péché qui y conduit. Ainsi, si par la foi en lui nous ne sommes plus condamnés et si ce péché impardonnable nous condamne cependant, de quoi s’agit-il ?

D’apres 1 Tm 1.15, dans quel objectif le Christ est-il venu sur terre ?

Lisez Mc 10.45; Jn 3.14-16; 1 Co 15.3; He 2.9; 1 Jn 3.8.

Comment ces textes expliquent-ils la vie et la mort de Jésus?
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Lundi                                                                                            12. Le péché contre le Saint-Esprit                                                                                                                                                                                                                                                                     
« TOUT PÉCHÉ, TOUT BLASPHÈME »
Le Christ n’a pas prononcé ces paroles sévères sans raison, mais en réponse aux pharisiens qui, après l’avoir vu opéré une guérison, ont déclaré qu’il chassait les démons par « Béelzéboul, prince des démons » (Mt 12.24) et ce malgré l’indéniable démonstration de sa puissance divine : la sainteté de sa vie, qu’ils ne pouvaient que reconnaître et qu’ils ont tacitement admis par la suite (Jn 8.46), la façon miraculeuse dont il guérissait les malades (Mt 8. 14-17 ; Mc 1.29-34 ; etc.), chassait les démons (Mt 9.32,33) et ressuscitait les morts (Lc 7.11-17).
Cependant, en refusant d’admettre la divinité du Christ et en s’opposant activement à lui, ces hommes étaient obligés d’expliquer ses œuvres autrement et attribuaient à Satan les œuvres de Dieu. Ils fermaient ainsi leur esprit aux claires démonstration de l’Esprit. Celui-ci convainc l’esprit et le cœur de vérité (Jn 14,17 ; 16.13) et de péché (Jn 16.8). Si Dieu est patient, miséricordieux et désireux que personne ne périsse (2 P3.9), son Esprit ne fera pas indéfiniment le siège des esprits obstinés (Gn 6.3). Quand on refuse constamment la vérité, on cesse d’entendre les incitations de l’Esprit et l’âme est livrée à de terribles tenebres.
C’est sans doute ce à quoi se referait Paul quand il parlait de consciences marquées « au fer rouge » (1 Tm 4.2). La personne qui se rend coupable de péché contre le Saint-Esprit ne se voit plus offrir une seconde chance. Il n’y a plus de sacrifice pour ses péchés, mais « une attente terrifiante du jugement » (He 10.26, 27).

Lisez Mt 12.22-31 et résumez le contexte dans lequel Jésus a prononce ces paroles. Remarquez également à qui il s’adressait. Cela ne nous aide-t-il pas à mieux comprendre ce qu’il disait sur le péché impardonnable ? Voir  aussi Mc 3.22-30.

En tenant compte de ce que vous avez lu jusque-la cette semaine, quel est, selon vous, le péché contre le Saint-Esprit ?
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Du 11 au17 juin                                                                                                      Mardi                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                              
LE PÉCHÉ IMPARDONNABLE
Le péché est fatal pour notre existence, mais Dieu prend plaisir à nous pardonner. Il ne souhaite pas que nous périssons, même si « tous […] ont péché et sont privés de la gloire de Dieu » (Rm 3.23). Jésus est mort pour que les pécheurs repentants reçoivent le pardon
Mais il existe un péché qui est impardonnable et qui entraîne inévitablement la mort. Quand on refuse de répondre à la bonté de Dieu, qui devrait pourtant conduire à la repentance (RM 2,4), quand on s’obstine continuellement à rejeter les appels de la grâce de Dieu, on reçoit le châtiment encouru par le péché impardonnable.

Le péché impardonnable, ou péché contre le Saint-Esprit est un rejet obstiné de la lumière et de ce que le Christ a fait pour nous, rejet qui finit par aveugler le regard spirituel et endurcir le cœur aux incitations de l’Esprit, comme le montre l’exemple donné par les dirigeants d’Israël. L’âme sombre dans de profondes ténèbres et la personne est éternellement perdue parce qu’elle est devenue insensible aux incitations de l’Esprit.

Se placer au-delà de la puissance du Saint-Esprit est impardonnable, parce qu’on ne peut se repentir sans ce dernier. Dieu ne peut plus rien faire pour nous, sinon par la contrainte, ce qu’il ne fera pas. On s’est coupe du salut par ses propres choix.
Selon la pensée biblique, les mots sont considérés comme des actes, ils font partie de la réalité qu’ils décrivent. Dieu a dit, et le monde a été crée (Gn 1). Jésus était « la Parole […] devenue chair » (Jn 1.14). En hébreu, le terme le plus courant pour « mot » (dabar) signifie également « chose », « histoire », « prophétie », car les mots sont associés à la réalité à laquelle ils se réfèrent. Il semble ainsi que pour Jésus, parler contre le Saint-Esprit équivaut à rejeter de façon persistante la vérité que l’Esprit cherche à nous communiquer. Les actes et les mots sont indissociablement liés. 
Relisez Mt 12.31 et Mc 3.29 dans leurs contextes respectifs. Ces derniers n’expriment-ils pas ce que nous venons de voir dans le paragraphe ci-contre ? Expliquez.

Relisez Mt 12.32 ; Mc 3.29. Remarquez que Jésus associe le péché impardonnable à la Parole. Pourquoi, si l’on considère la définition ci-dessus ?

Quand vous a-t-on, pour la dernière fois blessé avec des mots ? Cela ne montre-t-il pas que les mots sont bien réels ? Pourquoi ne pas faire alliance dès à présent avec Dieu pour prendre garde à votre langue ?
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Mercredi                                                                         12. Le péché contre le Saint-Esprit                                                                                                                                                         
LES CONVICTIONS DE L’ESPRIT
Avant de pouvoir devenir candidat au salut, l’être humain doit se reconnaître pécheur. On ne demande pas d’aide au Sauveur si l’on ne ressent pas le besoin. L’un de nos plus besoins est la conviction personnelle d’être pécheur. Or nous ne pouvons l’obtenir par nous-mêmes ; c’est à l’Esprit que reviennent la prérogative et le rôle de nous convaincre de péché. Sa première tache est de rendre le pécheur conscient de ses fautes et donc de sa condition déchue. L’Esprit n’est pas seulement un Consolateur, mais aussi et avant tout celui qui convainc de péché. Il devient le Consolateur  de ceux qui sont en paix avec Dieu après avoir admis et confesse leurs péchés.

« Mais pour trouver le pardon et la paix, il faut se connaître soi-même, et cette reconnaissance doit produire la repentance. Le pharisien n’était nullement convaincu  de péché. Le Saint-Esprit ne pouvait opérer en lui. Son âme était revêtue d’une armure de propre justice que ne pouvaient percer les flèches dirigées par la main des anges. Seul celui qui se reconnaît pécheur peut être sauve. » - Ellen WHITE, Les Paraboles de Jésus, « Deux adorateurs », p. 131.
Quand une personne reçoit, comme le prophète Ésaïe (Es 6.5, 6), une vision de la justice et de la sainteté de Dieu, le Saint-Esprit lui fait comprendre qu’elle est en état de péché et que rien d’autre que le jugement et la destruction complète ne l’attendent si Jésus n’intervient pas. C’est la puissance de conviction du Saint-esprit qui joue un rôle essentiel dans la conversion au Christ. Imaginez en conséquence la condition désespérée de ceux qui, à cause de leur propre dureté, se sont rendus insensibles aux incitations de l’Esprit !  
« Quand il sera venu, lui, il confondra le monde en matière de péché, de justice et de jugement : en matière de péché, parce qu’ils ne mettent pas leur foi en moi. » (Jn 16.8, 9)

Quelle illustration impressionnante témoigne de la puissance de l’Esprit pour convaincre de péché ? Lc 19. 8, 9.

Comment Jésus a-t-il montre que le salut était offert au cœur contrit, tout en soulignant l’état désespéré de la personne qui se croit juste ? Lc 18.10-14.

Dans quelle mesure la culpabilité joue-t-elle un rôle positif et est-elle un outil au service de Dieu ? Quand la culpabilité devient-elle négative et un outil entre les mains de Satan ? Comment faire la distinction ?
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Du  11 au 17 juin                                                                                                      Jeudi                                                                                                                                                                                                                                                              
LE PÉCHÉ IMPARDONNABLE ET LA REPENTANCE
Il arrive que des membres d’église vivent dans la peur d’avoir commis le péché impardonnable. En un sens, il n’est pas difficile de comprendre pourquoi. Nous sommes tous des pécheurs ; si nous ne nous plaçons pas à chaque instant sous le contrôle du Saint-Esprit, nous sommes capables de tout. La personne qui connaît le Seigneur et qui a eu un aperçu de sa sainteté a parfois l’impression que son péché la condamne. Son sentiment de culpabilité la submerge. La plupart des chrétiens, à certains stades de leur cheminement, ont eu des crainte, pensant que leur cas était désespéré, qu’ils n’y arriveraient pas et qu’ils avaient peut-être commis le péché impardonnable.
Le fait de commettre un crime ou un péché n’est pas un obstacle durable au salut. Jésus sauve quiconque est désireux d’accepter son salut. Il n’est pas avant tout concerne par le passe désastreux de quiconque. Tout péché, toute défaillance peuvent être effacés par son sang versé. La seule condition de ce pardon est la repentance, œuvre du Saint-Esprit. Tant qu’il y a repentance, il y a pardon.

Bien sur, nous ne devons pas oublier que le péché n’a rien d’anodin. Chaque péché supplémentaire nous endurcit ; si nous chutons, c’est parce que nous avons repoussé la conviction. Plus nous le faisons, plus nous recommençons facilement. Même s’il est toujours possible de se repentir et de recevoir le pardon, plus nous péchons et plus nous endurcissons notre cœur à la personne même qui conduit à la repentance, le Saint-Esprit.
C’est pourquoi il est essentiel que chaque jour nous proclamions la puissance de Dieu pour nous purifier, nous régénérer et nous façonner à nouveau à l’image du Sauveur (voir 1 Co 10.13 ; Ga 5.16 ; Tt 3.5)
Mais si le péché impardonnable est un constant rejet du Saint-Esprit, pourquoi la crainte même de l’avoir commis montre clairement que ce n’est pas le cas ? Voir aussi Ps 51.3-6 ; Lc 5.8 ; 18.13

Vous est-il arrivé de penser que votre cas était sans espoir et que vous étiez perdu, même après avoir fait le choix de suivre le Christ ? Qu’est-ce qui a suscité de tels sentiments en vous ? Qu’est-ce qui les a chassés ? En quoi cette expérience pourrait-elle vous aider auprès d’une personne qui pense que son cas est désespéré ?
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Vendredi                                                                         12. Le péché contre le Saint-Esprit                                                                                                                                                                                                                                                                                                                           
POUR ALLER PLUS LOIN

A lire : Ellen WHITE, Patriarches et Prophètes, p. 607, 608 ; Jésus-Christ, p. 311-314, 560-563 ; Conquérants pacifiques, p. 67, 68 ; Les paraboles de Jésus, « Deux adorateurs », p. 125-127.
« Celui qui rejette l’œuvre du Saint-Esprit se place hors d’atteinte de la repentance et de la foi. » - Ellen WHITE, Jésus-Christ, « Qui sont mes frères ? » p. 312.
« Toute pensée impure souille l’âme, affaiblit le sens moral et tend à effacer les impressions produites par le Saint-Esprit. » - Idem, « Le sermon sur la montagne », 

p. 292.

« Mais si un homme, en refusant de façon réitérée les directives divines, a perdu la faculté de discerner le bien quand il le rencontre, si ses valeurs morales sont inversées de sorte que le mal lui semble être le bien et vice versa, alors même en face de Jésus il n’a pas conscience d’avoir a se repentir d’aucun péché et ne peut donc être pardonné. Tel est le péché contre le Saint-Esprit. » - William BARCLAY, The Gospel of Mark, The Westminster Press, Philadelphia, 1976, p. 81.
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12. LE PÉCHÉ CONTRE LE SAINT-ESPRIT





Etude de la semaine: Mt 12.22-31 ; Mc 3.22-30 ; 10.45 ; Lc 18.10-14 ; Jn 3.14-16 ; 1 Co 15.3 ; 1 Tm 1.15 ; He 2.9.





Verset à mémoriser : « Amen, je vous le dis, tout sera pardonné aux fils des hommes, péchés et blasphèmes autant qu’ils en auront proférés ; mais quiconque blasphème contre l’Esprit saint n’obtiendra jamais de pardon ; il est coupable d’un péché éternel. » (Mc 3.28, 29)








À méditer





Imaginons qu’une personne soit convaincue d’avoir commis le péché impardonnable. Comment les membres de l’école du sabbat pourraient-ils l’aider a trouver l’espérance et le pardon en s’appuyant sur ce qu’ils ont appris aujourd’hui ?





Que les membres de l’école du sabbat parcourent la Bible et recherchent des exemples de personnes ayant apparemment commis le péché impardonnable. Faites-en la liste et discutez de leur cas.





Relisez la citation de Barclay. Quel processus décrit-il ? Pourquoi ce danger menace-t-il chacun, même ceux qui affirment être chrétiens ?





Que les membres de l‘école du sabbat prient ensemble pour que chacun d’eux s’abandonne davantage aux incitations de l’Esprit Saint.








